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"¡‘t J O U R N A L  D E S  S g A V A N S ,

X. J O U R N A L  DES S ^ A V A N S ,

D u  L u n d i  13- A v r i l  M.  DC.  L X X X I I .

y O P T I Q U E  D I V I S E L E  E N  T R O I S  L I V R E S ,
oii Fon demontre tout ce qui regarde , i. La propagathn Íes 
jtroprietés de la lamiere, 2. La vifion. 3. La figure la dijpofition 

des Fierresj par le P. P. Ango de la Compagrtie de Jejitsi in~\i> 
A  Paris chez Etienne Michallet. 1682.

P L  u s I E u R s hábiles hommes ont déja traitd ce fujet;
mais comme Ton y peut toujours découvrir quelque chofe  ̂

nous toucherons ici ce que cet Auteur avance de nouveau, ou 
de plus particulier dans cet ouvrage, dont il avoue qu’il a tiré 
une patrie de ce qu’il y a de meilleur, des ménioires du feu P. 
Parches.

II n entre point dans les difputes ordinaires de Phyfique fur la 
nature de la lumiere : II n’en confidere que les proprietes. Ainfi 
Toit que la lumiere foit une fubftance j  ou quelle foit une íirnple 
quálité, il établit d’abord que le mouvemem en eíl une proprieté 
eíTentielle, &  qu’il en eft tout a-faii infépar^le. II diftingue ce 
mouvement en 2. efpéces ; l’un qu’il appelle un mouvement 
de vibration; l’autre un mouvement dondularion. i l  attribue 
celui de vibration au mouvement intrinfeque , qu’il fuppofe 
dans tous les corps lumineux ¡ par lequel ces corps en fe 
dilatant 6c fe comprimaht eux - mémes , communiquent en- 
fuite ce mouvement a toute la fubftance étherée. Ce mou­
vement étant reĉ u dans l’air y  caufe par les allécs &  les 
venués de cette fubftance étherée ,  une efpéce de compreíTion 
&  de dilatation, qui produit le mouvement d’ondulation 3 ainíí 
que nous voyons arriver dans les mufcles par le cours des efprits, 
lefquels palTant &  repaíTant d’un mufcle dans l’autre les font 
enfler 6c défenflef réciproquement. Ce mouvement continuel 
d'allée 6c de venue des efprits dans les mufcles repréfente 1̂  
mouvement de vibration; 6c celui d’ondulation eft reprefente 
par la compreíTion 6c la dilatation réciproque des mufcles. H1 
a cependant cette diíFérence que le mouvement des efprits fe 
par le tranfport de ces efprits qui circulent continuellement j 
comme nous Tavons expliqué dans un de nos Journaux de cette 
année, au lieu que le mouvement de la fubftance étherée daP̂  
Tair ne fe fair^que par la feule agitation de fes pacties( lacuf-
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D U  L U N D I  A V R Í L  \6^2. 
agiratioii e(I caufcfe par la compreífioti 6c la dilaratioa du corps 
lumbeux) a peu prés comme Ies oiidulations de i’eau £e forment 
fans que les parries qui roufTrent ce noouvement foient chaíTées 
6c tranfporrées d’iin lieu a Taurre , mais par la fimple agitation 
fucceíFive des parries Ies plus proches, 6c enfuite des plus 
éloignées, ainíi qu’il arrive dans le mouvementd'ondulatioii qui 
íé faic loríqu'on fecoué une toile ou une corde bien teiidué.

Apresavoir établi de la forte ces 2.efpéces de mouvement qui 
fe rcmarquent dans la lumiere, il explique de quelle maniere elle 
fe refléchit,eucomparanc cette reflexión á celle que fouffrentles 
ondulations produites dansreaud’un vale, lorfqu’elles en ren- 
coiitrcnr les bords : 6c par le mouvemenr rompu des ondulations 
de r eau á la rencontre d’un corps convexe, il explique la refrac- 
tion qui fe falt de la luiniere, lorfqu’elle change de fujet.

C ’eft fur ce méme principe qu’il explique la traníparence des 
corps, leur opacité 6c les cauleurs. Car felón lui ce qui fait la 
tranfparence des corps, eft que leurs parties font fufceptibles de 
ce mouvement d’ondulation j 6c au contraire Topacité qu’ont 
certains corps vient de ce que les parties étant mal unies rom- 
pent ou confondent les ondulations de ce  mouvemeiTt. Ainfi !c 
verte, tout diaphane qu’il eft, étantbriféil s’en fáit unepouf- 
fíete qui fe tcouve opaque par la defunion des parties du verre , 
&  leur atrangement irrégulier.

Pour ce qui eft des couleurs , il prétend qu’elles íbnt toutes 
apparentes, 6c quelles ne font autre chofe que ce mouvement 
de la lumiere ,.dont nous avons parlé ,. mais. déíerminé d’unc 
certaine maniere par la cJSlTérente réfléxion qu’il fooflíre a la ren- 
eontre des diverfes figures des parties doht chaqué: corps eftcom* 
pofé. Quant a leur nombre il nen ad'met proprement que deux, 
f^avoir la blancheuc 6c la noirceur. 1.a  premiere n’eft fuivant fa 
dodrine que la lumiere réfléchie en grande quantité de toutes les 
parties rondes des corps qui nous paroiíTent blancs i 6c la noic- 
ceur vient de ce qu’il y a certains corps qui abforbant la lumiere 
dans les ouvertures dont ils font rous percésn ,’en renvoyent 
point du tout. C ’eft du mélangg de ces deux couleurs quÜl veut 
flue fe forment toutes les autres, qui n*cn font que les diverfes 
fluances , comme il TexpUque plus au long.

Dans le fecond.livre il traite de la vifion. II pxétcnd qu’elle íe 
laitdans la retine , 6c prouve qu’elle ne fe peurfáire dans lacho- 
toide, parce qu’outre qua k  couleur noire de cette partie la
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7 «[ J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,  
roit brüier par Ies rayons de lumiere qui y pénétreroient, elle ne 
í^auroit recevoir aucune impreífion des couleurs,  le noir ne 
pouvant étre teint d’aucune autre couleur.

En parlant des autres parnés qui peuvent contribuer a la v¡- 
fion, il rend raifon de pluíieurs chofes curieufes,  entr’autres d’ou 
vient que Ies aigles qui n’ont pas les fíbres des yeux plus fortes 
que les autres animaux , peuvent cependant regarder plus fixe- 
ment le foleil, 6c en fupporter plus facilement Íes rayons. II dit 
que c"eft parce qu’iis ont deux paupieres , Tune dont ils fe fer- 
merit entierement les yeux ; l’autre qui eft plus délicate 6c fous 
celle-ci, dont ils fe les couvrent lorfqu’ils regardent quelque 
corps luniineux, pour s’en rendre ainfi la lumiere plus fuppor- 
table.

Dans lá 5. partie il traite des inftrumens qui peuvent foulager 
la vúé ÓclaperfecÜonner. Ules rapporte tous á deux, letelefco- 
pe 6c le m icroícope, 6c á cette occaíion il examine les differcntes 
proprietés des Yerres.

.V A R IO R U M  C A R M IN U M  L I B R I  Q U A T U O R
S. F, S. T, in 8. A Touloufe,  6c fe trouvent á Paris chez E t  
tienne Michallet.

C E  Recuéil de Poeíies eft de Mr. de Fermat Confeiller au 
Parlement de Touloufe fils de feu Mr. de Fermat fi coniiu 

dans toute l’Europc par fon merite 6c par fes écrits. II donne á 
chaqué fujet qu’il y  traite des caracteres differens; mais on recon- 
noit par tout cette grande facilité, qui lui rend la Poéfie 11 aifée 
6c comme naturelle. Parmi ces Vers qui font en diverfes Lan- 
gues, il y a un livre entier d’Odes Latines qui eft prefque tout a 
la loüange du R oi fur fes Conquétes depuisla paix desPyrenées 
jufqu'á la demiere, ou TAuteur hiarque aíTez fon zele pour la gloire 
de notre incomparable Monar^üe.

L A  P H IL O S O P H IE  D E S  IM A G E S C O M P O SE ’E  
ampie recueil de Devifis ^  dujugement de tous les ouvrages 

qm ont été faits fur cette matiere, par le P. C. F, Menejirier Jefui- 
t€ i in 8. A Paris chez Robert de la Caille. léSz .

NOus avons deja expliqué ailleurs le deíTein que 
s’eft propofé dans la Philofophie des Images. 1

cct Auteu^ 
Nous avons

méme parlé de quelques-unes de^'parties dont il la compofe. 
Mais comme les Devifes en font une des plus belles 6c des plus 
confiderables , il preteud nous donner tout ce qu’on peut deíirer 
fur ce fujet.

' /
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D U L U N D I  15. A V R I L  1 6 S 2 .  77
On peut confiderer la-deíTus trois chofes; les Ecrivains qui ont 

trairé des Devifes, rhiíloire de ces Images fymboliques, &  Tart 
den faire. Cet Auteur commence ce Volumeparlesdivers feiiti- 
mens de deux^cent Auteursqui ont écrit rouchant les Devifes^fur 
lefqueis , apres les avoir fidelement expofés^ il porte fon jugc- 
menr, fans néanmoins étabÜr aucunes regles ̂  qu’il fe referve de 
denner ailleurs avec rhiftoire des Devifes.

II diftingueces Auteurs en cinq ordres. L e  premier elide ceux 
expreíTement d’écrire de lart des Devifes; le 2. 

cft de ceux qui ont parlé par occafion touchant les devifes; le troi-
1 -ínf j  quatriéme de ceux qui en ont
laiíTé des recuéils ;  &  enfin de ceux qui en ont inferé dans leurs 
ouvrages.

Paul Jove eíl reconnu de tout le monde pour le premier qui ait 
cntrepris de donnerdes regles de cet arr, qiioique Lúea Contile 
de 1 Academie des A f f id a t i  de Pavie dife qu avant Paul Jove un 
^ rancois, dont il ne rapporte pas le nom, en avoit ecrir. II eíl vrai 
que le traité de Paul Jove eíl un peu trop courr. Cependant com- 
me nous luí fommes obligés de nous avoir appris ce que c ’eíl que 
les Devifes, d’en avoir recherché le premier lorigine, &  confer- 
vé celles que plufieurs Princes & Seigneurs ont portées, il pafie 
depuis plus d un fiécle pour le pere des Devifes. Mais celui qui 
en a écrit le plus fqavamment eíl fans contredit Paul AreliMila­
no^ Religieux de la Congregation des Cleros Reguliers.
T í A k au fecond rang Landi, Kircher, Aleandri & c.
L  Abbé Teforo en a encore parlé avec beaucoup d’efprir. L e  P. 
-Douhours Jefuite dans fes Entretiens d’Ariíle & d’Eugene nous 
en a donné un petit traité qu on peut regarder comme une piéce 
 ̂ genre. Undespremiers de ceux quifefontdabord

■lueiés d en inferer dans le corps de leurs ouvrages a été un Gen- 
tiJhomme Lionnois nommé Maurice Seve, & D. Diego de Sa-
vedra ^ n s fon Prince poiitique a exprimé fes idées par de fort 
Delles Devifes.

Pour ceux qui en ont fait des recuéils Gab. Simeoni Florcntin 
eit le plus anclen de tous. UAbbé PicinelüM ilanoisenfitil y a 
quelquesannées un qui peut paíTer pour une compilation de tous 
ês autres : Mais comme il n avoit pas connu les devifes qui s'é- 
oient taires en France & qui ont i ’avanrage de ne pas ceder á ceL 
s qui ont paru par tout ailleurs, cct Auteur nous en promet un 
ecuéil de cinq mille. II joint déja dans ce Volume au jugement 

® ces Auteurs toutes celles qu’ií a ramaíTéesfurle Ciel 5c fm*les
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78 J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N  S ,
Aftrcs , la plüpart defquelles il enrichit de petites expücatíons 
morales, 11 y ayant point de devife qui ne puiíTe fervir dans un 
difeours d une riche iimiiitude pour expiiquer les choles que on 
traite. II y en a plusdecinq censfurle feul Soled , 6c la plupart a 
la gloire du Roí.
S E R E N I S S I M O  P R I N C I P I  L U C O / ^ C O  DUCI

Borbonio Eloquentiaftiidia in Collegio Claromomampltciter aujpt- 
canti Oratio Jacob de la Baune é Soc. Jefa. A  París chez Gabriel
Martin. 1682. 1 i> - d •

ON ne fcauroitmieux prédírelagrandeurdun jeune rnnee
que paí la gloire de fes Ayeux , 6c par les inclinations qu l̂ 

fait paroitre á h s  fon bas áge. C eft fur ces deux principes que le P. 
de la Baune établit les préfages heureux de la grandeur ou Ion 
verra un jour Mr. le Duc de Bourbon fon difciple.

Perfonne n’ignore la gloire de PAugufte maifon de Condé, 
6c combien de puiíTantes conjeaures l’Orateur en peut tirer pouc 
cede du jeune Prince qui en fait aujourd’hui toute l’cfperance , 
puifque fon na janiais vu cet illuñre Sang fe démentir. Mais 
comme les préfages que la naturc donne du fort des Enfans par 
les inclinations 6c les premiers mouvemens de leur coeur ,  íont 
des marques encore plus certaines de ce quils doivent devenir 
un jour , cet Auteur prétend que par-lá 1 on peut encore aíTurec 
avec plus de juftice, qu’il n’y aura un jour rien de plus accompl» 
que ce jeune Prince. L a douceur de fon naturel fait déja dire i  

tout le monde qu il eft né pour s’attirec tous les coeurs. II n y a 
rien de fi grand ni de fi élevé que Ion ne puiíTc fe prometeré des 
douces inclinations qui le portent a tout ce qm fait éclater 
la vertu, ou qui merite de la gloire. On peut déja juger 
parlaíiidüité infatigablequ ila pour l’étude, de lapplication avec 
kquelle il doic s’attacher dans la fuite au fervice de la France. 
Enfín la noble ambition avec laquelle il ne fouffre point d égal 
dans lexercice des Lettres , marque avec quel courage iltriom- 
phera un jour des ennemis du Roiaum e, 6c fon peut déjaTCgar>- 
der le prix qu’il remporta publiquement l’année derniere fur fes 
compagnons d’étude, comme un heureux préfage des grandes 
viétoires par lefquelles il fignalera un jour fon courage.

JO H , C H R IST O P H . R U M E T S C H II, SC H ED IA SM A , 
H iflo r ic o  T h e o lo g icu m ,d c  co n jeS iu ris u l t i m i  te m p o ris ,in  8. Franc<í 

Prés la maniere dont N. S. a autrefois parlé á fes Apotre 
de 1% fin du monde,  ilfemble qu ii y a de la temerité d e
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D U L U N D I 1 5 .  A V R I L  1 Í82 . 7p
ofer établir le tems par des con jetu res: ainfi fans nous arréter á 
celles que cer Auteur propofe ic i, nous dirons feulement quily 
ajoute une difíertation fur la converílon des Ju ifs, ou leur retour 
dansla terre de Canaan , dans laquelle il combar les hypothefes 
d’un Auteur anonyme, qui a avancé la-deíTus plufieurs chofes 
fous le tirre de Jud¿eorum  e x c t ta b u lu m ,  f t v e  Judceus r e d u x ,

H O M E L IE S P O U R  T O U S L E S  DLM ANCHES E T  
F e jie s d e  fa t m é e y p a r f e i i  M r .  A n t o in e  G o d e a u E . & S e ig n .d e  V e n ­

ce ¡ in  A ParíschezFran^oisMuguet. 1 6 S 2 .

I L  y a toujours eu dans TEglife deux fortes de Prcdicaríons, Ies 
unes negligées &  populaires , &  les autres plus étudiées. S. 

Gregoirc de Nazianze eñ le premier ou un des premiers qui a 
introduit lufage de ces dernieres, que des Copiftes cachés ou á 
découvert táchoient de copier, comme il fe pratique encore au- 
jourd’hui: &  pour les autres ,  elles furent ordinaires dans les i . 
liecles de fEgiife oíiles Evéques qui regardoient la Predication 
comme la fontion de toutes celles qu ils excrcent la plus Epif- 
copale, ainli que parle M. TEvéque de Cifteron dans la f^avante 
Prefacéqu'ilamife ala tétedece Livre, dontnousdevons lapu- 
blication a fon zele &  á fa pieté, s^attachoicnt fur tour á inftruirc 
leurs Peuples en leur expliquant les Ecritures. Socratcle remar­
que en particulier de ceux de Cefarée en Cappadoce & de Tifie 
de Chypre,qui le faifoient indifpenfablcment tous les Samedis 
& tous les Dimanches au foir aprés qu^on avoit allumé les lam­
pes dans les Eglifes.

Alimitation de ces faints Prélats feu M. Godeau Evéque de 
Vence a compofé cesHomelies pour tous les Dimanches & Fé- 
tes de I’année , dans lefquelles il explique ordinairement TEvan- 
gde felón le fens litteral 6c moral. Comme il n’avoit d’autre but 
^elinftruttion des peuples, il écritd ’un ftile aifé 6c familier. 
■Mais quoi qu’il affete de ne pas paroitre éloquent, il na pü en- 
tierement fe défaire des graces qui lyi étoient naturelles On y 
Volt fur tout regner un air de pieté 6c de chanté qui faifoit le ca- 
«ctere particulier de ce granel Evéque, qu’on peut appeller avec 
jufticeunedes lamieres de TEglife 6c un des plusbeaux ornemens 
de la Franco.
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8o J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,
E X T R A IT  D ’UNE L E T T R E  E C R IT E  D E L O N D R E S 

¿ r A m m r  d u  J o u r n a l le  27. M a n  d e r n i n ,  p a r  M .  H a n f e n ,  

co n ten a n t u n  a c d d e n t  extra o rd in a ire  a r r iv é  d e p u h  p e u  d e jo u r s .

J’ArrivedeNewmarket oü ja i  apprisunechofe fort extraordi­
naire , & qui merite bien une place dans votre Journal. Vous 
avez fans doute vú la Lettre du D. Konig de Berne en Suiffe , 

ou il eft parid d’un étrange fymptome d’une filie. Vous vous lou- 
viendrez fans doute de ce que vous nous avez donné autre ors 
dans un de vos Journaux, touchant des os jettez plus dune lois 
en touíTant par un jeune homme,& de plulieurs aurres accidens 
fcrablables. Celui que M. White un des Maitres d Hotel de M. 
le Duc d’York vient de me raconter &  qui m a été confirme pat 
plufieurs autres perfoniies de qualité , n eft pas moins furpre-

"^Un jeune homme ágé d’environ vingt ans dans la ^lle d’E l j ,  
qui eft la ville Epifeopale de la Province ou plutot du Diocefe da 
Cambrigefe difantenforcelé a vomia plufieurs repnfes desclouds 
de diíferente grandeur, des épingles, de petites pieces de plomb 
tel qu eft celui qui a fervi dans les fenétres, de la petite Monnoie 
de cuivre d’Angleterre nommé Fardins , des pi.erres a égmlet 
d’un doigr de longueur & de la largeur de deux doigts. M. White 
qui a vú l’homme dit qu’il parle d’aíTez bon fens , qu il n eft pomt 
malade comme quelques-uns l’ont crü , bien quil foit fort palé 
du vifage, mais qu’il fent des douleurs dans la poitrme 6c afileurs 
lorfqu’il vomit toutes cesmatieres. II a méme parlé a une Dame 
qui a été préfente lorfque ce pauvre homme a jette ungrand mor- 
ceau de plomb de la longueur de plus de deux doigrs: 6c un jout 
qu’on lui demandoit d’oii vient qu il vomiífoit plutot des pierres 
a éguifer que d’autres, il dit qu’il n’en fcavoit ríen, 6c que tout ce 
qu’il pouvoit dire eft que peu auparavanr ayant eu une de ces pier­
res dans fa poche , fans fqavoir ce qu’elle avoit pu devenir, lU a- 
voit vomi peu de tems aprés. Un des Chirurgiens du Rol d An- 
gleterre apporta le vingt-deuxiéme de ce mois tout cet ama  ̂de 
tnatiere dans une boéte á Newmarket pour le prefenter au Rol. 
Cela a fait arréter 6c mettre en prifon deux femmes qu on loup- 
^onne d’étre forcieres.

N O U V E A U T E Z  D E  L A  Q U I N Z A I N E
ta n t  p o u r  Íes A r t s  ep/te p o u r  les Sciences*

Les Inftitutes du Droit Confulaite, ou la jurifprudenc^to
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D U  L U  N D I  27. A V R I L  iffg i. éi
Marchands d un trés-grand fecours au Palais, utile á tous Mar- 
chands & neceíTaire aux Juges 6c Confuís, par I. Toubeau Im- 
primeur, Libraire, anden Prevót des Marchands de la ville de 
Bourges, in-4. A Bourges, 6c fe trouve á Paris chez Jean Gu¡- 
gnard au Palais.

L  art de précher contenant diverfes methodes pour faire des 
Sermons,Panegyriques, Homelies,6cc. parM. GiUes du PortP. 
Prot. Apoftol. D. en Droit Civil 6c Canon, in 12. A Paris chez 
Charles de Sercy.

Les difcours de Chirurgie pour rexplication des nouvelles ma­
chines pour la diflocation des os,6cc. par Jean Michault Maitrc 
Chirurgien Juré á Paris, in -i2 . A Paris chezl’Auteur rué Gille- 
Coeur, 6c chez la veuve Bobin au Palais.

Joh. Gafp. Suiceri Thefaurus Ecclefiafticus é Patribus G rc- 
cis ordine Aiphabetico concinnatus, exhibens quxcunque phra- 
fes, ritus dogmata , ha:refes, 6c alia hujufmodi lpe£lahr. in fol. 
Amílelodami. E t fe trouve á Paris chez la veuve Cellier.

Piratas de la America y luz a la defenfa de las coíhis de Indias 
Occidentales traducido de la lingua Flamenca en Efpagnola ¡  

por el D. Alonfo de Buena-Maifon , Med. Prat. 6cc. in-4. 
Colonia Agrippina, 6c fe trouve á Paris chez la méme.

XI.  J O U R N A L  D E S  S g A V A N S ,
D u L  u N D I 27. A V R I L M . D C. L X X X I L

E P I S T O L A R U M  INNOCENTJI I ILROMANI
Pontificís Libriundecimj accedmt gefia ejufdem Innocentii,
Steph. Ba/uzíus Tutelenjis inumm collegit, ma^nam partem nunc 
^^i^umedíd.t ^rehquaemendavh, 2*Tom, in-jol, A Paris chez 
'ran^ois Muguen léSa .

: dcS 
Vlar-

J E  deíTein qu’Innocent III . eüt des fon entrée au Pontifi- 
c a t , de faire dreíTer un Regiftre de toutes les Lettres qu’il 
ecriyoit, 6c de celles quil recevoit de toutes parts,eft fans dou- 

digne d’un fi grand homme , qui prévoyoit bien le fecours 
qu on en pourroit tirer un jour pour réclairciíTement d’une infi- 

particuliers, &  les plus confidérables de ce tems4 á ¡ 
1 Eglife Rom aine, qui fembloit étre montée au plus haut faite de 
fagrandeur,  connoiíTant alors de toutes les affaires importantes 
ou Monde Chrétien.

^ 2 ,  L
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